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19 septembre 2011 - l’ADDIP communique 
 
 

Ours cantabriques dans les Pyrénées,  2° acte : l’ours … aux œufs d’or ! 
 
Sous le titre « Ours cantabriques dans les Pyrénées : picaresca y broma , magouille et grosse blague ! », 

nous avons diffusé le 11 septembre dernier un communiqué annonçant que, contrairement à l’information 
publiée dans certains journaux français, aucun projet Life n’avait été soumis à l’Europe par l’Espagne aux fins 
d’importer des ours cantabriques dans les Pyrénées. Ce projet avait certes été débattu au niveau des 
Communautés autonomes et de l’Etat espagnols, mas il n’avait pas abouti. 

 
L’affaire revient sur le tapis dans un article de ce jour publié par le quotidien asturien La Nueva España. 

Le journal fait état d’un courrier, qu’il a pu consulter, adressé par le responsable aragonais de l’Environnement à 
une ONG française, non précisée, qui milite pour la réintroduction de l’ours dans les Pyrénées. 

 
L’article confirme que rien de concret n’a encore été déposé au niveau européen. Il confirme aussi ce que 

nous qualifiions alors de « picaresca » que l’on peut traduire par « magouille intéressée ». Car c’est bien une 
question de gros sous qui motive tout le monde : alors qu’il est inutile de s’étendre sur la situation financière 
actuelle de l’Etat espagnol comme quasiment de toutes ses communautés autonomes, tout semble bon pour 
passer à la caisse Europe, et l’ours devient une vraie poule aux œufs d’or ! 

 
En effet, suite à un appel de l’Etat espagnol en janvier 2011, toutes les communautés où se trouvent des 

ours se sont rassemblées pour travailler sur un projet qui, comme l’indique le responsable aragonais, « devait 
apporter quelque chose de nouveau » par rapport aux programmes antérieurs pour obtenir un financement de 
l’Europe. Cette nouveauté aurait été le transfert de bêtes des Asturies vers les Pyrénées.  

Ce responsable ajoute que « la participation des communautés a été intense ». On comprend pourquoi 
lorsqu’on découvre le budget auxquelles elles arrivèrent : pas moins de 23 millions d’euros ! Sur l’indication du 
Ministère espagnol, la somme a été ramenée à 14 millions dont 75% auraient été demandés à l’Europe. Les 
ours asturiens sont d’un grand « intérêt » ! 

 
On comprend aussi qu’aujourd’hui, dans ce nouvel article, le responsable de l’Environnement aragonais 

s’en prenne aux Asturies qui viennent couper les ailes de l’ours aux œufs d’or en ne voulant pas exporter leurs 
ours qu’elles estiment pas encore suffisamment nombreux pour leur viabilité. 

 
Lorsque ce projet, jusque là discuté dans le plus grand secret, a été rendu public dans les Asturies par un 

article du même La Nueva España le 24 août dernier, le Président du FAPAS (Fonds de Protection Asturien des 
Animaux Sauvages) écrivait :  

 
« une certaine odeur assez désagréable l’accompagne compte tenu de la masse d’argent qui serait en 

jeu : une quantité impressionnante de millions dont il faudrait quand même bien préciser s’ils sont actuellement 
nécessaires à la conservation de l’ours où s’ils obéissent à un autre destin où cette conservation ne serait qu’un 
alibi pour empocher l’argent. »  

(traduction § 6 de http://www.fapas.es/notifapas/fapasprensa/2011/20110824_capturar_osos.htm) 
 
 
/Pièce jointe : traduction de l’article de La Nueva España du 19 septembre/ 


